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CANADIENNES ET ACADIENNES.
JOURNAL RELIGIEUX, AGRICOLE ET D ÉcONoMIE DoIEsTIQI)B

Vol. 8. Ottiwa, 1er Décexaibre 1877. No. 12.

M. l'Abbé E. GUILMET, Rédacteur-en-Chef.

Aux Lecteurs.

'Avec la présente livraison se termine la 8e année
d'existence de la Gazette des Familles.

Publier un journal pour la famille est une tâche grave
et difficile, et nous osons croire au succès de notre mis-
sion, puisque cette Revue des Familles a su m6riter
le haut patronage des Evêques de la Province
ecclésiastique de Québec, qui ont permis de faire cette dé-
claration, au frontispice même de la Gazelte des Familles.

Destiné à entrer dans toutes les classes de la société,
ce journal a pour but de former de bons jeunes gens, de
vertueuses filles, des épouses et des mères dévouées ;., en
leur inápirant, avec l'amour de Dieu, celui de leurs de-
voirs de famille ; en leur enseignant à faire, riches ott
pauvres, le bonheur et la gloire de leur maison. Il a en-
core pour but d'orner leur esprit par le récit'des faits célè-
bres dans l'histoire,par les tableaux saisissants renfermés
dans.l'abrégé que nous publions de l'Hiçtoire de l'Eglie
et de celle de Marie de l'Incarnation; enfin, d'élever leur
ame par de nobles et généreux exemples.
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A commencer du 1er.. Janvier prochain, la Gazette
des Familles sera publiée:;tfnrlès quinze jours, les 1er et
15 de chaqué mis, par fetille de.16 pages, double colon-
ne, coulposée de' matieres éholsies, morales' et mtéres-
sante , itiles ef littérair'ës. Le c.lio.ix de ziaères Periet
doncdcette Revue d'éiie admisea t confée sans daniger
aux maiidns es a d léi'nts et'dës jëinies pèïsin~nes de la
famille..

Le 'rix de l'abonnement à 1?avénir, est fixé à $1.00,
en conséquence des améliorations app'ortées dans la pu-
blication -de a Gazelle des Familles;; et .l'abomieent: 'est
annuel:

...Nous prions les nombreux amis et protecteurs de
cette ouvre de vouloir bien continuer d'accorder à cette
publicdtion leur puis sant pâtronage.

-Les Abonnés qui-n'ont. point encore payé pour l'anée
1877 ($0.60), sont invités'à- le fire le plus tôtpossible.

M. PâAbé' GUILMET cotiitiiiea d'en être le rédac-
.teur-en-chef. '-

Toute correspondance. tant pour abonnement, en-
voi d'argent, que pour la rédaction,. doit. être adressée
comme suit:

A Mr. l'Administrateur de la Gazelte des Familles,
Ottawa.

L'es ,Abonnés qui n'auraient point reçu* toûtes
ou.quelques-unes des livraisons déjà, parues pour l'année
187P, voudront bien nous en informer, afin d'y faire droit.

L'ADMJNISTRATEUR.

Afin d'4viter les frais et le travail d'expédier des
Repus à. ceux qui paient, nous accusons réception detout
motant d'abnnemetdans la Gazette même.. Il-. sera
facile à chacun i élamer si son: nom' se. trouvait
Omis

Nous invitons. no dévoués abonnés à nous envoyer
plus tôt possible.le prix de leur àbonnement pour .l'an-

néé'178 ($1), "afiii de nous mettre en état de rencontrer
nos obligationsý"de' haque jour.



B HISTOIRE DE L'ÊGLISK

XXVI.

L'Eglise et les Barbares.

* '3.-L'ANGLETERRE.

C'est àS. Grégoire le Grand, pape et docteur, que
TAngleterre doit sa conversion.

Déêjà, au 11e siècle, la vraie foi avait été prêchéëdans
.la Graude-Bretagne. Mais, au Ve siècle, une invasion de
peuples du Nord, appelés les Anglo-Saxons, gui étaient
païens et féroces, avait fait disparaître presque les traces
du christianisme.

S. Grégoire le Grand, n'étant encore que moine, vit
un jour exposés sur un marché de Rome, des esclaves

:anglo-saxons. Frappé de leur beauté: " Ce ne sont pas,
dit-il, des Angles,,mais des Anges. Non Angli, sed Angeli."
Et, désolé de penser que ce peuple était étranger à la
-connaissance de l'Evangile, il voulut partir pour le leur
porter. il .partit en efflet; mais les habitants de Rome
:se montrèrent si affligés de son départ que le pape fit
courir après lui, avec ordre de le ramener.

Devenu pape à son tour, Grégoire se rappela ses
Anges, et envoya, pour les convertir, Augustin, supérieur
du monastère de Saint-André à Rome, et plusieurs de ses
religieux.

Ceux-ci eurent un moment d'hésitation et voulaient
revenir, effrayés de la réputation de cruauté des Angles
et des Saxons.

Grégoire les exhorta à persévérer, et ils abordèrent
en Angleterre, au pays de Kent. Le principal roi du
pays, .Ethelbert, était païen; mais il avait épousé la fille'
de Cariber troi de Paris, Berthe, laquelle était catholi-
que.

Le roi reçut bien les missionnaires, les écouta aveà
une certaine curiosité bienveillante; plus frappé p ar le
doux éclat de leurs vertus, il se convertit et fut baptisé.
Plus de dix mille de ses sujets furent biptisés en même
temps que lui.

Les rapports les plus étroits s'établirent entre le roi
et la reine, S. .Augustin devenu évêque de Cantorbéry
.et le grand. pontife S. Grégoire, ainsi que cela est attesté
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par de nombreuses lettres denous ont éte
conservées.

Ethelbert fit réparer une, vieille église aux environs.
de Cantorbéry. C'est là qu'Augustin s'établit; c'est de-
là qu'il rayonnait dans le pays, portant la bônne nouvelle-
de l'Evangile aux populations encore à demi sauvages.

Après la moit d'Augustin,son Sœuvre se continua..
Bientôt Edwin, roi des Northumbriens, peuple qui habite-
le nord de l'Angleterre, se convertie. Son exemple, les'
paroles de l'évêque Paulinus, la bonne foi 'du' grand-
prêtre des idoles, Coiffy, quilfut l'un des premiers a re-
connaître la vérité, tout cela finit par amener la conver-''
sion de la nation presque entière.

. Vers la fil du VIIe siècle, les mours des Anglo--
Saxons étaient adoucies; le Christianisme règnait partout,-
et avec lui de telles vertus et une telle ferveur qu'on
'appela l'Angleterre l'Ile des Sains.

Il est juste d'ajouter que l'Irlande aussi et l'Ecosse-
furent évangélisées par des envoyés des pontifes romains.
Citons S. Patrick ou Patrice, l'apôtre de l'1rlande, que le-
pape S. Célestin, ordonna évêque et qu'il envoya en
Irlande, où il opéra de nombreux miracles et d'innom-
brables conversions.

Nous aurions encore bien des choses à dire sur les:
origines catholiques de l'Angleterre, sur les saints qu'elle
produisit en si grand nombre, S. Alfred le Grand, l'un
des plus beaux types du monarque chrétien, S. Dunstan,.
S. Colomban, S. Thomas de Cantorbéry.

Hélas !. pourquoi faut-il que, lors de'la grande révolte
du XVIe siècle, lorsque' Luther et Calvin portaient la.
désolation au sein de l'Europe catholique, et renouve-
laient les ravages et les violences des ariens, des péla-
giens, des iconoclastes, pourquoi faut-il que l'Angleterre
ait. pris, pour ainsi dire, la tête de ce mouvement dé-
plorable......

Pendant trois siècles, les plus cruelles persécutions,
-- persécutions tyranniques d'abord, sous 1-enri VIII et
sous Elisabeth ; depuis, ce qui est pis peut-être, persécu-
tions légales, - semblèrent vouloir effacer du sol anglais
jusqu'au souvenir de la vieille foi catholique.

Pourtant, vers la fin du dernier siècle et le com-
mencemient de celui-ci, gràcen partie aux exemples et
aux leçons donnés par les -prêtres français que la tour-
mente révolutionnaire avait jetés sur le sol britannique,:



les lois portées contre les catholiques s'adoucirent, et
-commença un mouvement très-cdnsolant de retour· vers
a véritable .Eglise., Ce mouvement n'a fait: que s'ac-
célérer. : Le nombre et .limportance des conversions va
s'augmentant tous les jours. Nos religieux, nos sours
'de charité, nos dignitairesý ecclësiastiques, ne craignent
pas de. se montrer en public, dans les plus grandes villes
d'Angleterre. D'éminents théologiens, qui sont en même
temps des écrivains de premier ordre, les Wiseman, les
Newman, les Faber, ;les Maiiîng- ont surgi parmi les
catholiques d'Angleterre et se sont imposés à l'admiration

*de leurs concitoyens protestants.
Prions Dieu, mes chers amis, pour que l'Eglise,

-attristée ailleurs par tant de lâchetés et de !défections;
soit consolée et réjouie par le retour complet de ce grand
royaume, de cette nation qui porterait à la défense de %la
vérité reconquise de si grandes et de si généreuses qua-
lités.

XXVII.

4. - L'ALLEMAGNE.

Pour ne pas interrompre notre sujet des rapports de
l'Église avec les Barbares, de l'évangélisation de l'Eturope,
et des premières assises posées sur lesquelles devait s'é-
lever la civilisation moderne, disons quelque- chose de
l'Alle magne et de son apôtre S. Boniface.

Les Anglo-Saxons étaient de race germaine. Dès
qu'ils furent convertis au christianisme, ils voulurent
communiquer ce bienfait à leur lays d'origine. C'est
par des moines anglais que l'Allemagne fut évangélisée.
A la tête de ces moines était S. Boniface, connu d'abord
-sous le nom de Winfrid.

C'est une des plus belles figures d'apôtre que ll'on
piusse imaginer.

D'une piété précoce, il se prit, dès sa petite enfance,
de passion ,pourla vie religieuse, et entra, avant siept
ans, dans un moiastère: il y fit des ý progrès rapides
particulièrement dans l'étude des sciences ecclésiastiques.
A trente ans, ordonné prêtre. il obtint la permission de
par1 tir pour lAllemagne, afin de travailler à la conversion
<les infidèles.



Ce premier voyage eut peu de succès, et Wipfricr
dut. retournet en : Aïígleterre., Bientôt après, ïoûs :le
retr.ouyons à- Rome, où. il' obtient du pape la mnissiôn de-
prêcher ¡l'vangile à toutes les nations .infidèles:

Il évangélisa successivement la Frise," la Hësse, la
]3avière, la Thuringe.

Puis il retourna à Rome rendre compte de'ses tia-
vaux, . Le pape le loua et l'ordonna évêque, changeànt
son nom de Winfrid en.celui de Boniface, et-le renvoya.
en 0ermanie, avec des lettres de recommandation pour
Charles Martel, duc des Franks.

C'est une chose remarquable que, chaque fois qu'il
revenait de Rome, - il .y fit trois ou quatre voyages,-
il semblait qu'il eût puisé. dans ce centre de l'unité ca-
tholique des forces nouvelles: sa parole était plus élo-
quente et plus persuasive ; les : conversions se multi-
pliaient, les mours s'adoucissaient, la vraie - religion
poussait. dans le cœur des peuples de plus profondes.
racines.

Trois papes, successivement reconnaissant le mérite.
de Boniface et son dévouement sans limites à la chaire
de , Pierre, le nommèrent leur légat en Allemagne. Il
en profita pour rétablir la discipline ecclésiastique, non-
seulement en Allemagne, mais en France. pour fonder
des monastères et des écoles, entre autres le fameux
monastère de Fulda.

L'un des trois papes que nous avons nommés, Za-
charies, à la prière des Franks et en, considération des
travaux apostoliques de Boniface, érigea la ville de Ma-
yence en métropole. "Nous ordonnons, dit le pontife,
par l'autorité du bienheureux apôtre Pierre, que la sus-
dite Église de Mayence soit à perpétuité métropole, pour
vous et pour vos successeurs ;qu'élle ait sous elle cinq
villes, savoir: Tongres, Cologne, Worms, Spire et Utrecht,
et toutes , les autres de la Germanie que vous avez con-
verties à la foi."

D'ordinaire, lorsqu'on arrive aux confins de l'extrême
vieillesse, on aspire à se reposer: on prend sa'retraite.

Autres étaient les sentiments de cet infatigable,
apôtre S. Boniface.

Comme ses infirmités lui rendaient difficile l'ac-
complissement des fonctions: épiscopales, il usa de la
liberté que lui avait donnée le pape Zacharie, et se dé-
signa un successeur sur le siége de Mayence. Ce fut.
S. Lui, un de ses disgiples.



Quant à lui-même, il résolut de consacrer la fin de
isa ne à l'évangilisation de la France,par laquelle il avait

-débuté, quarante ans auparavant, dans la carrière apos-
tohqu'.e.

Rien de plus touchant que ses adieux à ses disciples.
Il avait le pressentiment qu'il ne reviendrait pas.

Les débuts de sa mission furent heureux. Il baptisa
plusieurs milliers de païens, et leur indiqua un jour et
un lieu où il les retrouverait pour leur administrer le-sacrement de confirmation.

Au jour dit, Boniface et ses compagnons arrivèrent.
Mais, au lieu des nouveaux chrétiens, ils rencontrèrent
une véritable armée de païens. Impossible de se dé-
fendre. Boniface salue avec joie le martyre, et en-
courage ses compagnons par ces belles paroles du Maître:
"Ne craignez pas ceux qui peuvent tuer le corps, mais
-qui sauraient donner la mort à l'âme."

Ils furent tous impitovablement massacrés Mais,
là encore, le sang des martyrs fat une semence de chré-
tiens.

Les fideles voulurent punir les iéroces païens qui
avaient tué Bmiface et ses compagnons. Ils leur firent
une guerre, à la suite de laquelle la plupart se converti-
reit.

Le corps de 8. Boniface fut enterré à Fulda, où on
le vénère encore aujourd'hui.-(A continuer.)

LITTERATURE.

Ce que peut souifrir une Mère.

IISTOIRE VÉfCRITAIBLE.

(Suite et Fin.)

III.

Sur le marché du vendredi, du côté de la ruelle du
TFaucon, se trouvait parmi d'autres objets une petite
,charrette à deux roues, semblable à ces charrettes à la
anain qu'on nomme à Anvers bac à moules, parce qu'elles
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sont principalement employées au transport de ces mol-
lusquesý Non loin. delà se tenait un;homrme aldi sem-
blait en proieà 'unprofond abattement eles brasei-ôfsésý
sur la poitrine, il portait:continuellement 'ses: yeux.
mides du bac à moules au crieur, qui était occuéiii.
peu plu'loin a vendre d'autres:meubles.* De tem'ps en,
temps, l'homme -attristé- frappait du pied le sol, comme-
s'il eût été assailli de .préoccupations'péiblès ; : mais.
chaque fois il retombait dans un morn&edésespoi2, 'quand
son .regard s'abaissait sur l'instrument quijusque Ià lui
avait servi à gagner, en brave ouvrier, *bn pain de chaque
jour..

.Tandis qu'il était enfoncé dans -ses désolantes ré--
flexions,'deux jeunes dames arrivaient d'un pas rapideý
sur le marché: l'une d'elles remarqua la douloureuse
expression des traits de l'ouvrier, car elle arrêta sa com-
pagne au coin'de la ruelle du Faucon et lui dit

N'avez-vous pas vu, Adèle,' qelle tristesse est ern.
preinte sur le visage de cet homme !

-De quel homme. ma chère Anna?
-De celui qui firappe du pied. Voyez comme ses'

coudes se contractent contre son corps. Bien sûr, Adèle,
c'est un malheureux......

-Peut-être, Anna : Dieu soit loué si cene'sont pas-
des mouvements de colère.

Non, Adèle, je connais cela trop bien. Lé 'mal-
heur véritable porte une empreinte qu'on ne peut mé-
connaître. Il attire à lui les cours généreux et éveille
en eux une douce (motion de pitié. La méchanceté et
la colère repoussent, au colt raire'ceux qui en sont té-
moins.- Je ne me suis pas trompée,- Ma chère amie, cet
ouvrier est une victime de ce long hiver. Vois, ses vête-
ments ne sont ni sales ni déchirés! Allons à lui; je me
sens la force de lui demander la cause de son chagrin.

Les deux amies se dIigèi-ent vers l'ouvrier ; mais,
au moment où elles s'approchaient de lui, il fut précisé-
ment accosté par une personne qui paraissait appartenir-
comme lui, à la classe ouvrière, et qui lui frappa sur 'é-
paule en disant :

-Eh bienfrançois. que dis-tu de ce petit temps ?-
Il fait froid, hien ? Viens-tu avec moi ? Je paie une
goutte.

L'ou'rier désolé secoua vivement l'épaule sur la-:
quelle's'étaitpose la main de sou ami, et ne réponditi.



349

-ien. L'autre, s'étonnant le regarda en face et remar-
<qua com4bien ses yeux étaient égarés.

François; s'écria-t-il,; qu'as-tu, mon ami ?
La réponse.se Iii encore attendre. et les deux da mes

* eurent le temps de se rapprocher un peu pour mieux en-
tendre. ce qu'allaitdire celui qu'elles présumaient être
malheureux.

Une voix sourde, entrecoupée par de longues aspi-
rations et trahiss'ant une émotion profonde, répondit en-
fin:

-Vois-tu, Grégoire, tu me parles de goutte, hein ?
'Mais j'aimerais mieux mourir que boire un verre de ge-
nièvre! Si tu savais, mon garçon, quel chagrin j'ai.....,

Ces paroles'furent dites avec tant de tristesse que
-Grégoire se sentit tout ému et quitta son ton léger pour

;parler pluidérieuseinent ; il saisit la main de son infor-
tuné camariïe et dit presque en pleurant

-Fraois, mon ami, cu'y a-t-il ? On dirait que tu
vas mourir. Thérèse est-elle morte ?

-Non, non! Mais je vais tout te dire à toi, car tu
es notre ami. Ta le sais, n'est-ce pas Grégoire, je n'ai

jamais été assez paresseux pour ne pas lercher à gagner
mon pain, et, graces à Dieu, jusqu'ici, j'avais su le ga-
gner.; mais c'est fini maintenant. Ma Thérèse, la pauvre
-chère femme, n'a rien mangé depuis deux jours ; notre
petit Jean se tord de faim, et la petite Mariette est
morte peut-être à l'heure qu'il est. Le sein de sa mère
.s'est tari de froid et de privations. Vois-tu, Grégoire,
-.quand j'y pense, je suis capable de me tuer. Pourrais-tu
aller mendier, Grégoire!

-Mendier ? non certainement : j'ai encore des
mains au bout des bras.

-Eh! moi aussi ! Mais c'en est venu si loin que
nous avons vendu ou mis en gage tout ce que nous pos-
sédions, excepté le bac ' moules que voilà. Nous avions
tant économisé et mangé si longtemps un pain amer

-pour l'acheter ! Mais enfin, puisque Dieu le veut qu'il
en soit ainsi ! Pourvu seulement que le crieur *ienne
bientôt par ici et que je puisse porter du pain à ma
-femme et à mes enfants.........

-Le voilà... Dis-moi, François, demeures-tu tou-
jo.urs dans la rue de la Boutique ?

-Oui!
En cet instant, le crieur s'installa avec sa ühaise à



à aplace où1se trouvait le pauvre ouvrier,.et se mit à crier
aplems poumons:

-Acheteurs, par ici ! Acheteurs de bac à moules,
par.i!

Un sourire passa sur le visage de l'ouvrier. Les 4eux
amis. s'entretenaient à voix basse. d'une chose qui sem-
blait les mettre en joie.

Le crieur reprit :
-Trente francs pour ce bac ;à moules ! Trente

francs !....... Vingt-cing ! Il est aussi bon que s'il était
neuf, c'est pour rien..... Vingt francs.

Une des dames fit signe de la tête, et le crieur pour-
suivit:

-Vingt francs, marchand, vingt francs! Personne
ne dit nieux ?

Quelques spectateurs haussèrent à leur tour ; mais
la jeune dame dépassait toujours leur mise. Le crieur
se tournait de l'un vers Pautre pour saisir les signes des.
enchérisseurs;

-Vingt et un francs
-Vingt-deux.

-Vingt-quatre!
-Vingt-cinq
-Vingt-sept francs! Vingt-sept! Personne! per--

sonne ne dit rien ? Adjugé ! Bonne chance, Mada-
me!

Anna dit quelques mots au domestique du crieur,
et celui-ci, se tournant vers sa maison, cria de toutes ses.
forces :

-On va payer
Déjà l'ouvrier était dans la maison du crieur, déjà

il songeait à courir chez lui avec l'argen t qu'il venait de
toucher, non sans avoir jeté un dernier et triste regard
sur le bac à moules. lorsqu'il fut apostrophé par l'une-
des deux dames

-Voulez-vous gagner quelque chose, mon bravet
homme ?

-Qu'y a-t-il pour votre service, Madame ?
-Nous voudrions voir chez nous ce bac à mou-

les.
-je suis faché, Madane, de ne pouvoir l'y conduire:.

J'ai une commission pressée.
Anna, qui était très-compatissante et qui connaissait
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mieux que son amie les pauvres, dit précipitammeiit à
l'ouvrier près de s'éloigner

C'esthrue de la' Boutique'que nous allons";
Alors je suis à vos ordres, Madame. car je vais'jus-

tement de ce côté!
Il empoigna le bac à moules, le dégagea du milieu

des objets épars sur le sol, et suivit les deux daîiies qui
marchaient passablement vite. Ui amer chagrin oppres-
sait sa poitrine à la pensée qu'il lui fallait miener piour
autrui cette charrette qui avait été la sienne, mâis ,a cer-
titude que, grâce à l'argent de la vente, il allait. secher
les larmes-de son excellente femme, mêlait à sa tris'tesse
une douce consolation. Il. reçut avec peine des diñfës
l'ordre <le s'arrêter devant une boutique..ý Mais il ie tar-
da pas à.pouvoir se remettre en route,. car à peine 'Jôs
deux daines étaient-elles entrées dans la boutique qu'on
jeta sur la charrette un sac de pommes de terre, deux ou
trois grands pains ; du bois, et qu'Anna elle-méme y
plaça soigneusement un pot <le grès.

Arrivé dans la rue de la boutique, l'ouvrier deman-
da où il devait conduire le bac à moules. Anna -répoi-
dit avec intention :

-Allez toujours ? C'est plus loin
Malgré cet ordre, il s'arrêta devant une humble

porte qu'Anna reconnut pour celle-là même qu'elle avait
été sur le point de franchir le matin. L'ouvrier ôta' sa
casquette et dit avec politesse :

-Mesdames, permettez-moi, s'il vous plait, d'entrer
un instant dans cette maison.

La permission donnée, il poussa la porte et entrsi,
suivi de près par les dames, qui pénétrèrent avec. lui
dans la chambre.

Un frisson d'épouvante glaça Anna et son amie.
Le spectacle qui frappait leurs yeux était effrayant et fu-
nèbre. La jeune femme. assise auprs du lit, gisait ind-
nimée sur la pierre, les joues pâles, les yeun fermés; la
tête renversée sur le bord du lit, insensible comme;un
cadavre. Au moment où les dames entraient -avec le
père, le petit garçon saisissait les bras inerte de sa mòrè
et criait

-Chère petite mamanj'ai faim!...... un petit doi-
ceau de pain, je t'en prie

Le mari, sans faire'atténtion à la présence des, deux
amies, î'élaiça vers sa femme, l'appela d'une voix défes-
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pérée, s'arracha les cheveux, en ne proférant que des pa-
roles entrecoupéés

*-Thérèse! s'écriait-il ...... Oh ma chère Thérèse
mnalhereuse femme! Seiurneur mon Dieu,. est-ce pos-
Sible ? Morte ... morte de faim et de froid? Avions-
nous, mérité cela?

*Soudain il saisit un couteau sur la table mais
Anna, qui avait vu ce mnouvenrent, jeta un cri d'angoisse,
s n'é1nça sur lui et lui arracha l'instrument meurtrier.

-Voï:re femme n'est pas morte ! s'écria-t-elle. Te-
nez !, courez Tite chercher du vin !

Elle lui donna une pièce de monnaie en lui montrant
la.porte.

Il se précipita hors de la chambre et disparut comme
une flèche.

Anna souleva la pauvre mère dans ses bras. Son
manteau de satin et son chapeau de velours se frippèrent
au coniet des misérables vêtements de l'infortunée. Mais

'elle soingeait vraiment bien à cela ! Elle prodiguait à
Thérèse.les soins qu'elle eût prodigué à une sour. Et,
en effet, dans sa miséricorde, elle regardait comme. sa
propre sour, selon le commandement du divin Jésus,
cette femme agonisante. Elle avait'tiré de sa poche une
orange et. on exprima le jus sur les lèvres bleues de la
malade, dont elle frictionnait énergiquement les mains.
"Elle poussa un cri de joie en voyant s'ouvrir les yeux de
la mère ranimée.

* Pendant ce temps, Adèle ne s'était pas bornée à con-
tenpler' cette scène de famine et de misère. Aussitôt
qu'elle avait entendu la supplication du petit garçon,
elle avait couru vers le bac à moules et en avait rappor-
té le pot de grès et un pain,,n chargeant l'enfant de je-
ter du,bois sur le feu.

Dës que Jean eut aperçu le pain, ses yeux ne s'en
détachèrent plus et il redemanda une tartine, Adèle,
qui, le matin encore, témoignait tant de répulsion pour
les pauvres, fut.si émue à Paspect de tant de souffrances
;qu'elle prit elle-mùme. le couteau sur la table et appuya
le pain sur sa poitrine, au prêîudice de son élégante toi-
lette, pour couper la tartine que l'enfant désirait si ar-
.demment.

-Tiens, mon enfant, dit-elle, mange. à, ton appétit.
Tun'auras plus à souffrir de faim.-

L'eant saisit avec joie la.tartine, baisa la main en



signe dereconnaissance, et adréssa à Ad le un' si doux
regard que celléci dât se détourner poutr cacher les 1ir2
mes que l'émotion. lui arrachait.

En mèême:temps la iière ouvrait les yen et lés
fixait avec bonheuir siir son enfant, occip"é à assouvii sa
fàim. Péut-êti-e-allait-elle remercier sa bienfaitiice,
mais-le retour de son mari l'en. 'empêclha. Lui,voyant,
contre son attente, sa femme revenue à la vie, dposù;
précipitamment une bouteille sur la table, s'élança vers
sa compagne, la saisit dans ses bras et l'embrassa à plu
sieurs reprises avec égareîient ;, il la tenait eilacée
comme s'il éût ôraint de la perdre encore et répétait con-
tinuellement

-Chère Thérèse, tu vis encore, ma fe'mm bien-ai-
mée ! J'ai l'argent de notre bac à moules ; nous avons
de quoi manger maintenant. Sois tranquille ! OhT mon
Dieu ! Vois-tu, dans mon malheur, je suis :'encore aussi
joyeux que les aiges.. .. C'est bien vrai, ina chère Thé-
rèse, car je croyais ne jamais te revoir en ,ce monde.

Anna s'approcha avec une tasse pleine dé vin et la
porta aux lèvres de la faible femme. Tzindis que celle-ci
buvait la fortifiante liqueur, le maLri jetait des regards
pleins de surprise sur Anna et sur son amie, qui, un peu
plus loin, se tenait près du feu avec Jean et mettait en
avant les petites mains du petit bonhomme en disant :
.. -Chauffe bien tes mains mon petit homme, et

mange bien vite ta tartine ; je t'en dunnerai une autre
après celle-là.

L'ouvrier semblait sortir d'un rêve ; on eût dit
qu'il s'apercevait seulement de la présence des denx
amies.

-Mesdames, dit-il, en balbutiant, pardonnez-moi si.
je ne vous ai pas encore remerciées du secours que vous
avez prêté à ma pauvre femme. Vous. êtes bonnes, de'
vouloir entier dans notre misérable logis, et je vous en
remercie mille fois !

-Bonnes gens, répondit Anna en élevant laá voix,
nous savons ce que vous avez souffert de la fairn et du,
froid, et combien i'ous eussiez gémi de devoir aller, ien-
dier votre pain, parce que, comme d'honnetes ouvrièrsI
vous préférez gagner votre vie à la,sueur de votre frinte
De paieilles sentiments Méritent une :récompense. Vous
n'aurez plus à souffrir d'aucune privation d6sormgis

Elle mit une poignée d'argenf sur la table et con
tinua.
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-oilà :de¡l'argent; à votre porte. ily a des-pommes.
dQatrre, d bois et, du. pain.: tout cela vous. -appartient.
Quant au bac à moules',il n'a pas. été .;vendu; servez-
v ous-en pour,gagner, votre pain quotidien, evigez Itou-
jours honnêtement, ne mendie .pas;, mais si a faim: et
le froid-viennent encore vous surprendre, VoiciMa carte;
vous. .Yro-erez mon nom et ma demeure, et.je, serai
toujours votre proteetrice-et votre amie..

Sandis qu'Anna parlait, on n'en endait pas un sou-
pir'dans la chambre, tant était grand le silence qui y ré-
gnait; mais un torrentde, larmes coulait des yeux de
l'uvrier et de sa femme. Le premier. ne pouvait articu-
ler un mot; seulment il regardait alternatiyement les
d.eux-jeuies femmes avec un étonnement qui laissait
voir, assez qu'il ne pouvait croire ce qu'il, entendait.
Lorsque Anna:eut fini de parler, la mère se laissa tom-
ber *de la pierre sur le sol, et, se traînant sur ces genoux
en pleurant, elle prit dans les siennes la main d'Anna et
s'écria en la baignant de larmes .

-Oh! mes clhères dames, vous ferez une bonne mort!
Dieu vous récompensera de ce que vous êtes venues
clhez nous comme des anges:gardiéns et de ce que, vous;
m'a vez sauvée de la mort.

-Etesvous contente maintenant, mère ? demanda
Anna.

Oh! oui, ma bonne dame, nous- sommes bien heu-
reux à cetle heure; voyez notre Jean danser près du feu,
le pauvre petit ! Et si cet innocent agneau qui est là
Mourant pouvait parler, lui aussi, Madame, vous béni-
rait .et vous remercierait.

A'ces mots, Anna courut à l'enfant malade, et,
présumant que le besoin l'avait aussi conduite près de
la tombe, elle donna à Adèle le signal du départ: celle-
ci;,qui prenait plaisir à la joie du petit garçon, le soule-
ya dans ses bras, lui donna un baiser sur -la joue,-et re-
joignit son amie. Anna se dirigea vers la porte et dit
au moment de sortir,:

- Soyez tranquilles, braves ens; dans une demi-
heure, un médecin sera près du lit de votre enfant ; et
e n'en doute pas, mère, vous la verrez femme un

., Un vrai sou .ire de bonheur illumina en même
tempsles traits.de l'ouvrier ede sa femme.

Tous deux couru'rent à la porte; et mille bénédic-



tions, mille expressions de :reconnaissanë s'échappè-
rent de leurs léèis jÏi4u'au momeint oiù les deux bien-
faisantes amies disparurent à-leurs yeux.

Ni Anna ni Adèle ne dirent un mot jusqu'au niar-
ché au bétail : leur .cour était plein, leur âme trop émue
à toutes deux pour qu'elles pussent rendre leurs émo-
tions ;par.desý paroles..

Eh bien,dit enfin Anna, dites-moi; Adèle,. trou-
vez-vous les pauv-es gens aussi sales et dégoûtants
quon le èroit ordinairement?

Oh non ! répondit Adèle, je suis bien heureuse de
vous voir rencontrée. Il me semble que je ne sais quoi de
Saint m'élêve:l'âme, et jeressens une émotion qui m'é-
tait inconnue. Je n'ai plus les pauvres en horreur ;
n'avez-vous pas vu que.j'ai pris ce petit garçon: sur mes
genoux et que je l'ai embrassé? Quel charmant et gen-
til enfant ! ja l'aime. déjà.

-Pauvre petit Jean ! les larmes s'échappaient de
ses yeux quand il vous: a vu partir. Dites-moi, ma
chère, y a-t-il, sur la terre plus grand bonheur que le
nôtre.? . Ces braves gens mouraient de faim ; ils le-
vaient les mains vers.le ciel et imploraient Paide du Sei-
gneur., Nous sommes venues vers eux comme des <en-
-voyés de 'la miséricorde divine ; ils se sont agenouillés
devant nous comme des anges qui venaient leur annon-
cer que leur prière était exaucée, et c'est Dieu qu'ils ont
béni et rémercié en nous......Oh ! Anna, notre vie mon-
daine, peut-être légère et vaniteuse......, les larmes de
joie de ces bonnes gens racheteront plus d'une de nos
fautes!

-Ne m'en dites pas plus, dit Adèle tout émue, j'en
ai assez compris ; oh ! -dès maintenant je veux sortir
ayec vous tous les jours pour visiter les pauvres et par-
ticiper à vos bonnes ouvres. OUi, car aujourd'hui seu-

# lement je connais une joie céleste, une sorte de béatitude
sur,la terre...Sainte bienfaitrice ! malheureux sont les
riches qui ne te connaissent'pas! De quelle douce émo-
tion, de quel sentiment déliciëux ils sontprivés !.
.............................. ..............................

................. ...............................................
En: cet instant,:elles. tournaient le coin de la: rue ;

et elles disparurént derrière l'angle des;maisons.

HiENRI CONSCIENCE.
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ESQUISSE MORALE.

*" n uari selon les ois s '

J'ai un mari qui connaît parfaitéments ls lôis et
parce qu'il're fait pas ce qu'elles ne défendent pa- il se
croit.homme d'honneur. En effet; légalement, personne
ne peut l'accuser de se mal 'conduire ;'maisp en réalité,
suis-jeheureuse'daûis mon ménage? Vous allez en juger.

II:ya dix-huit- ans que nous sommes, mariés et toua'
les matius,avant le déjeuner, il me.rappelle 'que je lui dois
obéissance, et; que je.puis comptei sur'sa protection. (Code
civil, art. 213.) J'édoute.sans'riei dire, car que répondre?
c!est le texte.méme de la loi.

Mon mari aime la bonne chère les poulets, le bon
vin; moi aussi, et cependant àtable, 'nonsieur a'sa bou-
teille particulière dont il boit seul. Sa femme doit se- don-
tenter: d'uii vin fort ordinaire et d'une nourriture com-
mune; mais il prétend'qu'il me fournit tout ce 'qui est né-
cessaire pour. les besoins' de la vie et qu'il nie les donne selon la
faculté de son état. (Art. 214.) Je me tais.. J'ai, comme tou-
tes;les femmes, une couturière, une lingère; et une mar-,
chande .de modes'; malheureusement je ne puis rien leur
commander sans le consentement de mon cher époux,
qui reçoit tous les: revenus et tient tout l'argent renfermé!
dans son secrétaire. Aussi, quand j'ai besoin de payer la
plus légère dépense,:il me faut, comme -une petite fille,
aller tendre la main et le prier de me donner de l'ar-
gent.

-Une lois j'ai. voulu me plaindre de cette humiliante.
obligation; voici sa réponse: 'Nous sommes mariés -en
communauté de biens, madame;, or,. sachez pour votre
instruction que le mari seul administre lei 'biens de la com-
muuté. et qu'il peut les. vc'dre sans :le concours de sa feme.
(A;t. 1421.)' Remerciez-aoi donc de mon économie, 'de
ma surveillance, de ma bonne administratioi, et -obéisse-.

.Dernièrement j'étais. un. peu indisposée pAr. suite
d'une.couche.; on me conseilla de changer de logement:.
notre ru:e .est bonense' malsaine,- et notre appartement
sombre et sans air. Je prial inon mari d'habitér unn autre
quartier, il refusa. Un an après, il lui prit fantaisie de
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idonner.congé et de louer une Petite nidison à Etampes,
dans la rue de la Saxáterie. Alârs ína mère était à Paris,
mna sour un peu. malade ; je suppliai mon mari de ne pas
quitter la capitale'; vaine prière! 'Irpatièntée, je lui dis
que je ne partirais pas; il sourit en me réêondant : "Paù-
vre ignorante, tu me. crôis méchant, faquin; non,, ma
chère femme, non, j'exécute la loi ; elle t'oblige à suivre
ton, mari partout où il juge à propos de résider (Ait.
214.) Obéis. (Art. 213.)

Je fis mes paquets: nous montâmes en voiture, et
le soir nous étions à Etampes, rue de la Savaitorie.

Longtemps après cette triste aventure, on demanda
la main de ma fille. J'engageai mon mari à ne poiiit la
marier si jeune, et surtout à choisir un autre gendre que
celui qui se présentait. Il s'y refusa en me disant:

Le'père de mon futur gendre est un coiseillerd'tat;
il me fera nommer maître des requêtes. C'est un hommrie
qui est'plein d'esprit, d'usage du monde: vous le con-
naissez; depuis longtemps nous somme liés ensemble.
Il vous paraissait comme à moi chariant sous tous les
*rapports,et aujourd'hui vous ne voulez point que son fils
devienne notre gendre; par quelles raisons'?

-D'abord, les qualilés du père ne font rien pour le fils.
-Caprice de femme!
-Non, le motif est grave.
-Quel est-il?
-J'ai l'intime conviction que cet homme ne peut

faire le bonheur de mà fille; et croyez-moi. monsieur,
un oil de mère se trompe rarement en pareille circons-
tance. Enfin, j'opposerai un refus formel à ce mariage.

-Un refus, ma chère femme et que m'importe ? Com-
ment à votre .ge, et d'après mes instructions journaliê-
res, vous ignorez encore les lois ? Sachez que le consente-
men dit père sufil (Code.civil, article 148), et je suis père-
de ma fille, attendu que l'enfant conçu pendant le mariage, a
pour père le mari (Art: 822.).

Le mariage a eu lieu malgré toutes mes prières.'À-
jourd'hui je connais- les lois qui oppriment les femmes,
qui en font des-esclaves et des choses sonumisesaux vo-
ontés duMari, quipeut les" transporter où il vänt, lès

nourir, les vetir comne il veut les 'outrager comme 'il
i eut hors de la maison conjugale,"et disposer des enfants
de sa femme sans son consentement.
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Projet de ,réunion des élev;es .dumninaire de
Saint.Hyacinthe.

Ia.réuiiion; dans une grande fête f rillé,.de tous
les...è es anciens et en uveaux du. Séiinaire de. Saint-
H 3acinthedepuisTsi longtenps désiré a enfin rde-

itWèsa réalisatiori. Avant que la' piésente année. scoÇ-
laire'ne soit close, notre "ALMA MATER," accueillera
dns son'sein ous ses Enfants aujourd'hui dispersms aux
quatre vents de la terre. Oh! l'heureux jour pour tous
les membres de iotre nombreuse famille si profondé-
ment attchés des cœur au berceau commun de, notre
Education !

Le projet de cette réunion, souvent rêvé par chacun
de nous, a enfin été arrêté dans une assemblée d'anciens
élèves tenue en la paroisse de l'Ange-Gardien, le 30 Oc-
tobre dernier. Le comité nommé alors, pour préparer la,
fête et'en asurer le succès s'est réuni le 8 Novembre suivant
à Sait-Hyacinthe. Il a complété son organisation in-
t6rieure en s'adjoignant de nouVeaux membres et en éli-
salit ses oTliciers. Il a décidé qu'une lettre circulaire se-
rait au plus 'tôt adressée à tous les confrères et il en a dé-
terminé les points principaux.

Les officiers du èomité sont
Très-Rêvd. J. A. GRAVEL, V.-G., Président.
Révd. P. LEBLANc, Chan., Vice-Président.
L'Hon, P. B. de la Bu-RUR, Secrétaires - Conjoints.
Révd. A. DUMESNIL, Ptre., S
Monsieur le Président ayant, au nom du Comité,

sounis le projet à l'agrément des membres du Séminaire,
ceux-ci épondirent, par leur Supérieur, qu'ils l'accueil-
laient coidiàlement et que la maison serait heureuse et
honorée d'ôurir ses portes à ses biens-aimés élèves.

La présente circulaire, que le comité fait adresser à
tous ceux dont les noms et la résidence sont connus, sera,
nous l'espérons, reproduite par les différents journaux de
la Province, qui tous comptent un grand nombre de nos
cônfrères parmi leurs lecteurs. Nous avons l'espoir.que,
par de moyen, notre inyitation arrivera à1a.connaissance
de tous. Nous prions'toutefois instamment tous ceux:a
qui aiviedra la préiite, .de 'la faire circuder et d'en
oner avis a leurs aniis de collége'; car il en est plu-

sieurs sans douté, dont lesnoms nous échappent, et.plus
encore dont la résidence né nous e't pas connue. Dans



tous les cas, qu'on le sache bien, tous ceux qui ont étu-
dié à St. Hyabinthe, soit comme écoliers, soit comme ec-
clésiastiques, ne fut-ce qu'une année, sont de la famille
et de la fête.

Pour célébrer dignement cet heureux jour et en
commémorer à jamais l'agréable souvenir, en même
temps que pour offrir à notre. cher Collége de St. Hya-
cinthe et à ses membres honorés un témoignage qui ré-
ponde à notre affection et à notre gratitude, le comitéest
unanime à penser que tous s'empresseront d'apporter le
concours de leur générosité, chacun suivant ses moyens.

Le comité a pris, dans ce but, divers projets en don-
sidération. Mais avant de donner aucun ordre à ce su-
jet, de même qu'avant de régler certains autres points
d'importance, le comité a besoin de savoir, au plus tôt, le
nombre de ceux qui se proposent d'assister à cette fête,
ainsi que le montant approximatif de la somme qui sera,
mise à sa disposition. Pour atteindre plus sûrement et
plus rapidement ces deux lins, on a décidé que tout
élève pourra s'adresser à n'importe quel membre du
comité. Ces Messieurs accepteront avec plaisir ces
fonctions temporaires de Secrétaires Correspondants et
Trésoriers.

Nous donnons ici la liste compléte des membres du
comité et leur résidence.

Três-Révd. J. A. Grave], Vicaire-Général, Evéché
de St. Hyacinthe.

Rév. P. Leblanc, Chan. E vêché de Montréal.
L'loi. P. B. de la Bruyère. C. L., St. H[yacinthe,
P. Bachand, M. P. P., St. Hyacinthe.
P. Marchand, M. P. P., St. Jean, P. Q.
M. Mathieu, M. P. P., Sorel.
Rév. P. Strain, Lynn, Mass. E. U.
Rév. P. Ouellette, Maid stone, comté Essex. On-

tario.
Rêv, A. O'Donnell, Chan., curé de Saint Denis, Riv.

Chambly.
Rév. J. Primeau, curé de Boucherville.
Rév. C. A. Desnoyers, curé de St. Pie.
Rév. C. St. Georges, curé de St. Athanase.
Rév. F. X. Bouvier, Salmon Falls, N.-I., Etats-

Unis.
Rév. G. F. Chevrefils, curé de Ste. Aine, Bout de

1'Ile de Montréal:



360

Rév. A. Dumesnil, Ptre. Piof. St. Hyacinthe.
G. S. Leclerc, Bureau du Conseil d'Agriculture, Rue

St, Gabriel, Montréal.
Clément Vincelette, Asile de Beauport.
Adolphe Lévesque, Architecte.Montréal.
Henri Parent, Ing. Civil, Ottawa.
C. Bélanger, Avocat, Sherbrooke.
Ferd. Gagnon, Agent d'Immigration, Worcester,

Mass. E. U.
Ls. Tranchemontagne, Marchand, Berthier en Haut.
Que chacun maintenant soit à son devoir et agisse

sans retard ; que chaque élève transmette d'ici au 1er
janvier prochain, si possible, à l'un des membres du comi-
té et son nom et sa souscription. Il serait peu conve-
nable, pensons-nous, de préciser un minimum quelconque:
tous ne sont pas dans l'abondance et nous craindrions de
gêner, lorsque nous voulons que tous: soient à l'aise et
arrivent à la belle fête le visage riant et le cœur joyeux.
Quand chacun ne donnerait que quelques dollars, nous
serions en mesure d'élever en face de notre Collége un
-nonument splendide qui dira à tous ceux qui le con-
templeront : "Ici se réunirent, en 1878, dans une même
pensée et une mme afflection, les élèves anciens et nou-
veaux du Séminaire de St. 1-yacinthe."

Al'oeuvre donc ! que chacun y mette le zèle du
cour pour répandre partout la Bonne Nouvelle, et faire
réussir la Grande Fêle.

La réunionaura lieu à la veille des vacances. L'é-
poque précise et autres détails seront réglés plus tard et
communiqüés à temps. aux intéressés.

Pour le Comité,
BouciER DE LABRUÈRE,' Secrétaires.

A. DUMtESNILJ, PTRE.,
Et. Hyacinthe, 15 Novembre 1877.

Un miracle à Ste. A nne.

Nous avions occasion, il y a à peine quelques semai-
nes' 'de relater un, miracle clatant opéré au sanctuaire
de la Bonne Ste. Ane. Voici maintenant la narration
d'une autre guérison miraculeuse écrito nar la personne
meme qui a été l'objet de la puissante prot ,ction de cet-
te grande sainte.



·861

Cette lettre était adressée au Nouveau Monde:

Fall River, 1l oct. s77*
Monsieur le Rédacteur,

Veuillez bien me donner une petite place dans les colon~
nes de votre 'journal pour faire connaitre à vos lecteurs la
grace insigne dont je viens d'étre l'objet de la part de la Boi-
ne Sainte Ane de Beaupré. Puisse le récit suivant augnien.
ter davantage encore dans le cSur des catholiques du Canada
et des Etats-Unis,.de tous ceux qui vous lisent, La confiance
déjà si grande qu'ils ont dans la puissance de cette thauma-
tur ge si chère aux Canadiens.

Depuis plus de quatre ans, j'étais attaqué d'une maladie
de cœur, qui me faisait terriblement souiffrir, et me mettait,
surtout cette année dans l'impuissance complète de vaquer
a aucun travail manuel. Je voyais mes forces m'abandonner
Ion corps dépérir tous les jours.et cela sans que les hommes

de Part puisent apporter quelque bien-être à ma désespérante
position. Ce que les hommes ne pouvaient me procurer) la
santé, je résolus de le dem'înder au ciel. Mon: médecin (le là-
haut fut vite choisi. Ste. Anne n'avait-elle pas, par le passé,
comme ou le lit tous les jours dans ses Annales, guéri des
cas plus désespérants encore que le mien ?

Ainsi, la semaine dernière, au lendemain (l'une crise qui
m'avait mis à deux doigts (lu tombeau et avait nécessité la ve-
nue du prêtre, ai-je pris plein de courage et de confiance le
chemin de Ste. Anne de Beaupré, au Canada. La longueur, la
fatigue, les difficultés de ce pèlerinage, qui est de plusieurs
centaines de lieues, m'avaient exténué; et cependant, nal-
gré tout, ia confiance au lieu de dimin uer n'avait fait qu'aug-
menter.

Aussi quel bonheur pour moi quand je mis le pied sur
ce sol béni de la côte de Beaupré, témoi n jouriialier de tant
le prodigieux miracles ! Oh ! que tout est saint, que lout pro-

voque la piété. Coune il fait. bon de respirer cet almnosphLère
qui a fait monter vers le ciel, depuis près de deux siècles,
tant de prières ferventes. L'a1 pcct des lieux, le temple véné-
ré, la tenue à la fois grave et pieuse des habitants fortunés
de cette paroisse, tout semble revêtir un cachet divin, qui
invite Pâlme à la prière, au recueillement. J'ai éprouvé ton-
tes ces choses à la messe que j'ai entendue dans le temple
vénéré, élevé à l'auguste thaumaturge ; quand je Ie suis
approché le la sainte table, je sentis que quelque chose
d'extraordinaire s'opérait en moi ; le céleste médecin que
j'avais invoqué venaiL de me visiter..de me guérir !! Guéri i.
oui, je l'étais bien, en eflet, et par la bonne Sainte Ane I *

Oh! que mon action de grâce fut longue et reconnaissan-
te ! Comme je promis bien à Ste. Aune Jet je serai fidèle à ma
promesse) de me rappeler toute ma vie de sa faveur signalée
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et de publier partout sa puissance et sa- bonté, de la faire
connaître,aimer autant ju'il serait en mon pouvoir.

'apunS ma néri'son, je n'ai pas ressentti la moindre at-
taque de ina maladie. Mon appétit est excèfllënt et j'ai recou-
vr presque, toutes mes forces d'autrefois.

4vec laconfiance que, pour la grande:gloire de Ste. An-
ne, vous daignerez bien insérer les lignes qui précèdent dans
Vo trevo . journa,

Je demeure,
Monsieur le Rédacteur,

Votre dévoué serviteur.
SnioN LUPIEN, fils.

MÉ[ORIAL NECROLOGIQUE

L'Hon. Joseph Getave Beiubien.

La grande et populeuse paroisse de St. Thomas de Mont-
Magny, vient (le perdre iBi de ses plus dignes et respectés
citoyens de la province (le Québec, un -de ses enfants les
plus marquants :lhon. Joseph Octave Beaubien a rendu son
Ameà Die;A sa résidence à Montmagny; le 7 novembre,
après avoir'eu l'insgnefaveurd'être assisté à plusieurs repri-
ses et jusqu'à ses dernier> moments par un ministre du Sou-
verain- Jge des vivants et des morts.
- Cîractè;e franc, loyal et én rgique, il avait eu, outre tout

ce qu'il-faut dc talents p nr r.ndra encore d'importants ser-
Vicds à'es coucitoyens et à saai pîys, et nal dou;e qac si D;ieu
eût pro!ongé;rn existence, il fut parvenn au phus hut rang
parmi nos hommes marquants. Mais la Providence qui se joue
des projets humains eu a décidé autrement, et nous n'avons
plus qu'à nous incliner devant ses décrets sans appel.

L'lion. M. Beaubien est né le 24 mars 1824, à Nicolet,
où réside encore son vieux père, M. Louis Beaubien, qui a
maintenant atteint l'ége patriarchal de quatre-vingt cinq ans.

Après avoir fait avec succès ses «tudes classiques an
collÔge de Nicolet, il alla étudier un an la langue anglaise à
Rochester, Etats-Unis. A son retour au pays, ayant à faire
choix d'une profession, il opta pour la profession médicale et
il Pétudia successivement sous la direction de deux médecins
diýtgingés, MM! les Docteurs Marsden et Landry. Ses étu-
des médicales terminées, en 1846,il alla d'abord se fixer à Ste.
Elisaboth; puis à St. Tiiomas de Montmagny, où l'avait ap-
pêlé son vénérable oncle, feu 'M. le curé' Jean Louis Beau-
bienh et où. il-nL<tarda pas à se créer une large clientèle. -Sa



réputation comme médecin lui ouvrit le chemiii de-la Législa-
ture, et aux éIections générales de '1857 il fut éli député du
comté de Montniagny au Parlement du Canada-Uni. -Al en-
trait: là, sur son tef-rain de prédilection et, abandonnant pres-
que tout à'fait la carrière médicale- qui lui promettait pourtant
un si brillant avenir, il se lança corps et âme dans le champ
brùlant de la politique.

Dès son arrivée au Parlement, il fut remarqué par feu
Sir George Etienne Cartier et par feu Sir Etienne, Pašhal
Taché, qui lui accordèrent leur estime et le destipèl-ent à
devenir un de leurs aides-de-canip" dans la dii-ectioiî du
parti- conservateur. Cette estime 6 t cette confiance dont l'a-
vaient honoré deux des plusgrands honmies d'Etat .dont le
Canada .ptse s'no.rgueillir."I'hon. M. Begubien fut bientôt
en mesure de prouver qu'il en était digne :t effet)'en 1867,
à l'établissement de la confedération, on lii confia, dans le
cabinet dela province de Québec, le plus im'poÔianL de tous
les portefeuilles, celui de Commäsaire des Terres de la
Couronne, et c'est .ii' iÎe revient le grand mérite d'avoir
donné à ce Département.cette organisation judicieuse et rai-
sDnnée qui fait L'admiration des personnes compétentes qui
en ont étudié les rouages et suivi.le fonctiomnt •

En 1873, l'hon. M. Beaubien donna, pour des raisons per-
sonñelIes, sa démission comme ministre, et se retira de la po-
litique militante, tout en conservant le siége qui lui avait
été donné en 1867 dans le Conseil Législatif de la Provinco
de QuébeŽc. Il s'était eifacé sans bruit et sans ostentation, coni-
me un homme ayant la certitude qu'on aurait plus tard et
prochainement besoin do ses services. Etsi la mort n'était
pas v.nue si préiaturément frapper à sa.porte, il est évident
qu'il aurait été appelé sous peu à jouer un rôle proéminent.
dans les affaires du pays et à mettre plus on relief, au béné-
fice de la province de Québec et du Canada,ses talents d'hom.
me d'état.

L'hon. M. Beaubien avait, outre un got très prononcé
pour les choses de la politique, une véritable passion pour
l'agriculture et, depuis quatre ans surtout, son occuption
de prédilection était l'exploitation de ses magnifiques fer-
nies de St. Thomas et di, Cap St. Igace. Il surveillait en
personne tous ses travaux agricoles et, à l'affut de toutes les
améliorations possibéles,i n'épargnait ni son I rouible ni ses de-
niers quand il avaiC L'espoir de faire un pas de plus dans la
bonne direction. Aussi ses fermes étaient-elles réputées pour
leur bonne teiiue.

En somme, et pour résumer, l'lon. M. Beaubien était
un homme éminemnent-utile et un homme d'avenir : deux
mérites qui ne contribueront pas peu à le faire vivre dans le
souv'enir de ceux qui ont en l'avantage de le connaître.
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